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AFIN de susciter l'intérêt réel des profes‐sionnels de la communication dans l'ob‐tention de la carte professionnelle depresse, le ministre de la Communication,porte‐parole du gouvernement, a sus‐pendu les travaux de la commission na‐tionale astreinte à cette tâche depuisdeux semaines, à Gabon Télévision. Pourdonner la possibilité à tous les profes‐sionnels de s'en faire établir, un délaisupplémentaire allant du 20 au 27 octo‐bre 2015 a été arrêté, a"in de permettre àceux qui avaient déjà rempli les "iches de

candidature de reprendre la procédureen retirant de nouveaux exemplaires ausecrétariat de la directrice général decommunication, porte N° 106. Et pourrappeler à tous les postulants que la dé‐tention de la carte de presse n'est pas fa‐cultative. 
« Par conséquent, au terme des travaux de
la présente commission, aucun journaliste,
producteur ou technicien ne sera autorisé
à exercer dans les médias publics ou pri-
vés, s'ils n'est détenteur de la carte de
presse délivrée en bonne et due forme», in‐dique le communiqué parvenu, hier, ànotre rédaction, précisant également quepassé ce délai, aucune demande ne seraacceptée.

Les travaux provisoirement suspendus

Communication/Commission nationale
de la carte professionnelle de presse
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LE problème de logementfait partie des maux qui mi‐nent le quotidien des popu‐lations moins riches dansnotre pays. Les conditionsdif"iciles et précaires danslesquelles vivent certainscompatriotes montrent à

suf"isance le degré de pau‐périsation de ces derniers.Car, faute de trouver demeilleurs endroits pourconstruire, ils sont souventobligés de bâtir leur logisde manière anarchiquedans les bassins versantsde Libreville, sur des col‐lines ou autres talus desabords des routes.C’est le cas ici au quartier

dit PK7 où, un compatriotedans l’impasse, n’a pas eude choix que de construiresa maison sur un talus, avectous les risques de glisse‐ment de terrain que celacomporte. La case, un véri‐table taudis, fait de maté‐riaux de récupération. Unlogement de fortune qui negarantit nullement la sécu‐rité de ce concitoyen et

celle de sa famille.Et puis, les taudis de cegenre, construits auxabords des routes, ternis‐sent de plus belle l’imagede la capitale de notre pays.Cela devrait être un dé"i àrelever pour les gouver‐nants actuels, qui doiventdé"inir de toute urgenceune politique objective dulogement et d’urbanisation

de Libreville, pour la sortirde ces sentiers battus et ducontraste de couleurs entrele bord de mer et le reste dela capitale.Du reste, là où le bât blesse,c’est l’indifférence des gou‐vernants, qui semblent fer‐mer les yeux devant cettesituation. Pourtant, ce Ga‐bonais, en construisant àcet endroit à risque, veut

tout simplement attirerl’attention des autoritéschargées de la solidarité etdes affaires sociales. Peut‐être qu'il y a là comme unebonne occasion de faire bé‐né"icier aux personnes né‐cessiteuses de cet acabit del'un des 5 000 logementspromis par le chef de l’Etataux populations gabo‐naises.

Les taudis de notre capitale
Choses vues
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L'habitation de fortune dressée sur 
ce talus du PK7.

Ph
ot

o 
: I

M
M

Un risque d'éboulement plâne sur la vie de toute
une famille installée ici.
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Le spectacle ne laisse aucun passant
indifférent.
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Si la sensibilisation aux
dangers de ces câbles
électriques s'intensifie ces
dernières semaines, par
l'installation d'alertes sur les
terres-pleins des voies, il
n'en demeure pas moins
que plusieurs endroits où
ces fils de courant conti-
nuent de traîner à même le
sol, représentent des
risques énormes pour les
populations.  HORMIS les fous du volant,un autre type de dangerguette les Librevillois auxabords des voies publiques: les câbles électriques, no‐tamment ceux traînant parterre. Une récente campagne desensibilisation à cette me‐nace porte la signature dela Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG).Celle‐ci est matérialiséepar des panneaux d'alerteinstallés sur les terre‐pleins, à l'instar de l'axeCharbonnages‐Owendo. Toutefois, l'on est tenté dese demander si cette opé‐ration est suf"isante, voireidoine, pour enrayer la me‐nace. D'autant qu'àquelques pas de ces signa‐lisations, il n'est pas rarede voir ces mêmes câblesdangereux traîner à mêmele sol. Et certains usagersde se poser la question desavoir si « solutionner
toutes ces défaillances élec-
triques n'est pas plus op-
portun que la
sensibilisation?» Ou "pour-
quoi ne pas faire les deux ?"Malheureusement, la solu‐tion de mettre un terme au"désordre" des câbles élec‐

Un mécanisme à parfaire
Electrification publique à Libreville
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Un câble de courant traînant 
à même le sol...
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...à quelques mètres d'un panneau de signalisation,
au carrefour Awendjé.

Ph
ot

o 
: F

.B
.E

.M

De nombreux poteaux électriques présentent 
encore cet aspect.
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d'une électrocution. Même chose à Plein‐ciel, oùun parent d'élève, face à uncâble de courant dangereu‐sement bas en face del'école publique du quar‐tier, a également remis enquestion l'ef"icacité decette campagne. « Il y  a
trop de choses qui me font

penser que la seule solution
c'est d'éloigner les !ils élec-
triques à un endroit où on
peut les toucher. D'abord,
parce que nous sommes en
face d'une école primaire, et
la tentation pour les enfants
de toucher ces câbles
lorsqu'ils traversent la route
est grande. En plus, cette

place n'est pas assez éclai-
rée la nuit, pour que
quelqu'un puisse bien lire
leur message. Et pour ter-
miner, tout le monde ne sait
pas lire», a estimé ce der‐nier. Cette remarque vaut pourde nombreux poteaux élec‐triques installés un peupartout à travers la ville,avec des "ils électriquessortis de leur boîtier, et gé‐néralement protégés parquelques couches debandes adhésives. Desimages qui ne sont paspour embellir l'image de lacapitale gabonaise, encoremoins pour la sécurité deses habitants.Vivement que cette me‐nace, comme l'ont eux‐mêmes reconnu lesresponsables en charge dela question, trouve solutiondans sa globalité, a"in dedisposer d'une électri"ica‐tion publique de qualité. 

triques ne paraît pas à l'or‐dre du jour. En témoigne une image, àquelques mètres del'échangeur d'Awendjé où,
proche d'une de ces signa‐lisations, un "il de couranttraîne allègrement pa terredepuis plusieurs semaines,faisant planer le risque


